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DOUZE HEURES 
DE TRAVAIL PAR JOUR! 

L A V I E D E L ' O U V R I E R D A N S 
L ' E N F E R SOVIÉTIQUE: 

Noue l i s o n s d a n s lo Journal de Genève : 
C'est a u n o m de te. « liiibératioin de la 

c l a s s e ouvr ière » qu'a é t é déclenché le 
m o u v e m e n t révolut ionnaire qui a abouti 
u l ' instaurat ion du régime soviét ique e n 
i'.ussif. On t a i t y u e l s b ienfa i t s e n ont re
tiré en fait ceux qu'on prétendait s a u v e r : 
douze heures de trava i l p a r 'our, s a l a i r e 
rainime, rxrix inabordable d e s vivres . L a 
h'Ltre d'un ouvrier pasrufe récemment d a n s 
l a Hussze TtéuoltUionnairc — journal offi
c ie l d u part i soc ia l -révo lut ionnaire russe 
- - jetto une vivo lumière sur la m i s è r e des 
t rava i l l eurs russea, màséme en cornpajai-
,^*n do laquel le la s i tuat ion d<- cet te c l a s s e 
.'.«us le r é g i m e d e s t s a r s para i t paradis ia 
que. 

ïï s 'ag i t d*un h o m m e spéc ia l i sé d a n s son 
ruefciier e t classé p a r oonséonent d a n s le 
vaiif; suDérieuT de la tiiérarcltie ouvrière. 
Il touche 70 roubles , so i t 185 francs su i s se s 
pair moi s . { Il n 'y a a u c u n rapport, b ien 
entendu, entre la valeur effective q u e 
i«itt>e s o m m e représente aujourd'hui dans 
le p a y s m ê m e ot eelle qu'elle ava i t avant 
la guerre). Une am.quieii.u- partie du trait j -
mcrit e s t absorbée p a r toutes sortes do 
contr ibut ions » bénévoles » : subs ides e n 
faveur d e s " c o n i m u n i t t e s pen-sécutés » à 

l'é*rantjer. taxes p o u r l 'entretien d e la 
flotte, de la -nanufacture ch imique e t de 
b e a u c o u p d'autres ins t i tut ions dli m ê m e 
«eni'e. Avec ce q u i reste l 'ouvrier entre
t ient s a famil le , c 'est-a-dide s a femme, ses 
trois enfants e t s a vie i l le mère . 

Voici le récit qu ' i l ta i t de sa journée 
d e travai l , qu i c o m m e n c e à 7 h e u r e s d u 
m a t i n et dure jusqu'à 7 h e u r e s d u soir. 

« Je m e lève a, G heures , je déjeune , 
c'est-à-dire q u e j 'ava le e n toute hâte u n e 
branche de pain et d e u x verres d'un breu
v a g e très m a u v a i s fa i t d 'avoine que n o u s 
appe lons « ca fé » ; pu i s je c o u r s à l a fa
brique. J'aptiorte une a u t r e t ranche de 
p a i n q u e je m a n g e à m i d i a v e c u n harem? 
e t d e l'eau p l u s o u m o i n s ohaudie. P u i s 
je reste de n o u v e a u s a n s m a n g e r jusqu à 
7 h e u r e s d u soir. . . » • 

On s ' imagine c e que doit ê tre dans ce» 
cond i t ions , la v ie d 'un ouvr i er c la s sé o u 
dern ier degré de l'échelle d e s tra i tements , 
qui e n corrcrrte hu i t an tout. R ien d'éton
n a n t q u e l a tuberculose rèsroe plus e u e 
jamais . Au dire d e s m é d e c i n s de fabrique, 
e l le cause dans la poj«ilatiion ouvrière d'iS 
ravapes irlus g r a n d s encore que te t y p h u s 
qui fa i t t o u s l es a n s de n o m b r e u s e s victi
m e s . Ije m a n q u e de combust ible , l e s con
d i t i o n s de logement désas treuses , e t sur
tout le s u r m e n a g e e t le m a n q u a de nourri 
ture dont, o n peut s e fa ire u n e idée d'à 
près la lettre c i tée , rendent très difficile 
l a lut te contre oes malad ies . 

Voi là ce qu'on appel le , e n jarRon Bovt"é-
t ique, « l a l ibérat ion d e l a clas.>e ou 
vrière ». 

VOIES URINAIRES 
Guérison très rapide et radicale i e toutes les al-
fections récentes et nciennes par les CAPSCLEP 
DE DIASEPTOL. L'étui. 10 tr. Franco conta» 
mandat to.50. BURY. Docteur en Pharmacie. 47 
r St-Sauveur, Lille. — Vérification des urines 

1—Kl-

T. S. F. Les marques :: T. S. F. 

G . M . R . "satisfaction B R U J l s E T 
M. QUEVERL'E, 39. r. de Gand. LILLE. Tél. 52.61 
Liste des revendeurs Nord -*t P.-d.-C s» demande 

RADIO-PARIS, 28.— M h. 30 : Manche des bleus; 
Dans un baiser, valse ; Canzonetta, solo dp viojon: 
Intermezio Divertissement ; Chant éléfriaque. 
violoncelle ; Rien qu'un soir, fox-trot ; Sylvia. 
trio : Kemember ; Aubade, solo de violon ; Le 
Koto, fête Japonaise ; Prière ; Mina, solo de vio
loncelle ; Hunsraria. caprice ; Gosse de riene, fox-
trot. — 16 h. 46 : Mireille : Katarina-Czardas, solo 
de violon : I-a léconde de la Sauge ; Rêverie, 
violoncolle : Dupont et Durand ; Sonate en sol 
majeur, violon ; Prologue de Paillasse, cjiant : 
Lolita Serenata. violon, violoncelle ; l'n poèine : 
Madame Pompaiiour. — 20 h 30 : Chrontquo l i t 
téraire ; Scoucs alsaciennes ; Dimanche matin au 
caOdunt, Sous les tiUculs. violoncelle, clarinette ; 
Dimanche soir : Poèmes, Lo beau voyatie ; Ouver
ture do Nouba ai-abe, orchestre ; Piviee. Danse 
chleul .; Rabat ; Un songe ; Prose ; Lumière, or
chestre, mélopées arabes ; Manon, sélection. 

BYnnrl 
A / i » g é n é r e u x a u q u i n q u i n a 

LONDRES. -
DAVENTRY. 

20 h. : Les airs favoris de 1925. 
— 23 h. : Musique de danse. 

NOTRE SERVICE 
DE (RENSEIGNEMENTS 

Nous mettons * la disposition des ama
teurs un service de renseignements sur 
toutes les questions qui touchent a la T.S.F. 
Il sera répondu rapidement à toute demande 
accompagnée de deux timbrée pour répon
dre, adressée au: « Réveil du Nord », 186 bis, 
rue de Paris, à Lille ( Service T.8.F.). 

PELADE Chute des Cheveu» 
et Barbe parrtlaques 

— Nonce grau» -
• t l I T •*• 27.r.Matabiaa. Toulouse 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 

19 ; Steenvoorde, 17.50 à 18.60. 
Suis . — Saint-Amand 0.90 pièce ; Dimkenrue 

1.06 ; Steenvoorde 16 a 19 les 26 : Arras U5 à 26 ; 
Bruay-en-Artoi» 2*. 

Pommas de terre. — Saint-Arnaud 0.76 le kilo : 
Dunkejvjue 0.65 à 0.70 ; Arras O.âO a 0 75 : Bruay-en-
Artois o.oo. 

volailles. — poulets : Saint-.Amana ts à S4 la 
couple ; Dunkerque 15 à 25 pièce : Arras -28 à 32 
la couple -, Bruay-en-Artois 10 à 23 pièce. 

ARRAS. 26. — Marché aux vache». — On avait 
amené environ 250 vaches, génisses et taureaux. 
Manche faiblo Les COÛTS sont cependant assez 
fermes. On 'vend la flamande prête ou fraîche 
véleo de 2900 a 3700 tr. {et même quelques-unes ont 
été vendues plue de 4000 francs). La 2e catégorie 
de aooo à 2900 rr. et la 3e catégorie de l:ioo a 
2000 francs. Les bêtes à nourrir font défaut. Le 
COÛTS de la bête grasse est en hausse : il varie, 
suivant jeunesse et qualité, de i à 5 tr. lo kUo 
vivant. 

Marché aux porc*. — Porcelets 100 à 160 rr. 
peurs 250 à 350 fr. ; suivant âge et qualité. 

AIRE-SUR-LA-LYS, 94. — Marche aux beetiau; 
cou-

eXÈPIlEPTIQUEdeUÊCi, 
• « • Br.ci.r. ai i i i i i l n i i i . t i : Uoeroteire F u r » . VUS* 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e L i l l e 

Le marché demeure ferme dans tous les com
partiments, les achats du portefeuille se pour
suivant avec une parfaite régularité. Ce n'est pas 
que de nouveaux facteurs industriels favorables 
soient survenus, qui motivent ces achats, mais 
par ceux-ci, le public entend bénéficier des bas 
prix auxquels se présentent nos valeurs qui cor
respondent pour la plupart 4 des affaires ayant 
fait leurs preuves et dont les perspectives appa
raissent extrêmement intéressantes. 

La cote des charbonnages se relève sensible
ment, notamment en ANIGHE, ANZIN, BE-
THL'NE, COURK1EHES et DOLRGES, tous titres 
possédant un excellent classement. BLANZY est 
également bien traité. On dit que l'extraction 
accuserait une nouvelle augmentation sur les 
chiffres précédents. 

Affaires suivies en LENS, en L1EV1N, en 
MARLIiS et en OSTlilCOLRT. Un coupon de 
17 fr. 80 net au porteur est mis en paiement, 
sur ce dernier titre, depuis le 21 décembre Bons 
échanges en SARRE ET MOSELLE et en VI-
GOICjNENŒiUXI ET OROGOliRT. 

Les valeurs de pétrole sont également mieux 
disposées, la spéculation travTailla<iu particuliè
rement ce compartiment. 

DABROWA, après des fluctuations diverses, 
se relève sensiblement. ciRABOYVMCA est éga
lement mieux ; on dit que les ventes d'huile de 
Grabownica, exercice 1925, dépasseront de 50 % 
celles de l'exercice 1924, sans tenir compte de 
l'augmentation de production attendue des 
puits 11, Alexander cl Georges. 

On remarque des achats suivis d'excellente 
qualité en FINANCIERE DES PETROLES, et en 
PEI'ROLES PREMIER. La Financière des Pé
troles, notamment, est sans doute attrayante 
aux cours actuels, la Société voyant son actif 
valorisé d'une manière intéressante à la suite 
des ventes qu'elle a effectuées de ses actions de 
contrôle Pétroles Premier. 

Affaires suivies en S3L.VA PLANA, en OM
NIUM DE PETROLE DU NORD ET DE L'EST 
et en WANKOWA. 

Aux valeurs métaUurgKrues, on recherche 
DENAfN-AiNZIN, FIVES-L1LLE, PONT-A-MOLS-
SON, HA.UTS-*v>OR\'EAUX DE SAULNES, 
toutes affaires se présentant comme de premier 
plan et appelées a un bel avenir. 

ARBEL est peu traité ; l'exercice clos le 
30 juin a laissé un déficit de 7.400.000 francs 
environ. 

Aux valeurs textiles, fermeté de t'actifki AGA-
GI1E, des bruits très favorables circulant sur 
la marche de l'aftaire. On i>echerche également 
T1BBROHIEN, FILATURE DU NORD, COMPA
GNIE GENERALE DES INDUSTRIES TEXTILES 

Dans les autres groupes, il y a Lieu de signa
ler de bons échanges en action PEYRISSAC 
qui progresse vivement *à 1.080. On dit égale
ment pour cette affaire que les bénéfices actuels 
accusent une grosse augmentation sur ceux de 
l'exercice précédent, permettant d'espérer une 
augmentation du dividende. 

A signaler encore la bonne tenue des valeurs 
do minerais et de métaux, notamment de 
TEKKAH et de KINTA, d'électricitô et de cons
tructions. 

Les obligations et BONS DU TRESOR et du 
CREDIT NATIONAL regagnent, au cours de la 
huitaine, de nombreuses fractions. 

Quand v o u s se» e s »«)PAt^l^ 
il v o u s sera otite «le connaître 
chaque jour ce qui s e passe ici 
vous pourrez lire ce journal dans 

leHalldelA6EnaHMl 
62,Rue de Richelieu - P A R I S 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e P a r i s 

La semaine dernière avait terminé sur une vio
lente réaction des valeurs internationales et des 
caouteboutières. D'autres compartiments de la 

cote ont été asseï maltraités aussi, mais plusieurs 
valeurs financières au premier rantr desquels U 
faut placer nos rentes se sont plutôt bien tenues 

Les fluctuations du change, les excès de spécu
lation sur certains titres sont la cause principale 
de cette xeactlon qui eut tout Vaspect d'une véri 
table bourrasque. 

Cette semaine qui finit et qui ne compte nue 
quatre séances de Bourse a été beaucoup plus 
calme au point de vue des transactions, la reprise 
s'est redressée sur plusieurs points, mais la secou» 
se de vendredi a été trop violente pour que le 
marché reprenne une allure normale, dans cette 
période de fête. 

A la faveur de la baisse des changes, les Ren
tes Françaises avaient toutes gagné du terrain, 
ce -*ui ne leur était pas arrivé depuis longtemps. 

Les Rentes Russes se sont alourdies une fois de 
plus les Rentes ottomanes restent bien orientée.s, 
les Rentes Serbes notamment, le 4 °i 1895 se main
tiennent dans leur hant cours, les Rentes Rou
maines sont plus fermes et les Fonds Mexicains 
montrent d'assez bonnes dispositions. 

La Banque de France est fort agitée, et s'est 
élevée bru&queemnt ces Joua-s-cl au cours de 12.000, 
qu'eilo n'a pas conservé. Parmi les banques étran
gères, la Banque Nationale du Mexique s'est 
avancée à 1095. La Banque Ottomane s'écluinge 
toujours au-dessus de 1.000. Mais le Crédit Foncier 
Egyptien est en baisse sensible a 4040. 

Cadeau de Noël 
Faites-vous a vous même cadeau d'une bonne 

santé I 
Si c'est le surmenage, l'anémie on l'épaJsemenf 

nerveux qui a oompro.uis votre éç^iiflbre phy
sique, les Pilules Pink sont ce dont vous avez 
besoin pour le rétablir et vous libérer de vos 
malaises. 

Les Pilules Pink sont un excellent niedicev 
ment. un régénérateur du sa g et des forces 
nerveuses des plus actifs, un reconstituant dans 
toute l'acception du mot. Les Pilules Pink. en 
effet, n'agissent pas uniquement sur le sang et 
les nerfs. Elles ont également une influence des 
plus heureuses sur Vensemble des fonctions de 
l'organisme. Elles d .nenl de l'appétit, faci
litent la digestion, apaisent les maux d'estomac. 

« Les Pilules Pink rn'orrt bien libéré de mes 
maux d'estomac et m'ont rendu un excellenl 
appétit — déclare M. Eugène Fleurv rue aux 
Fouarre. à. Nanteuil-le-Haudoin ;Oise). — Je ne 
sens plus mes douleurs dans les reins et l'ai très 
bonne mine. » 

Les Pilules Pink sont, par excellence, le re
mède contre l'anémie, la chlorose, la neurasthé
nie, l'affaiblissement général, les troubles de la 
croissance et du retour d'âge, les maux d'esto
mac, maux de tête, épuis*- îent nerveux. 

En venle clans toutes les pharmacies. Dépôt ï 
Ph<>!» P. Barrct. 23. rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 la 
boîte, 24 fr. les 6 boites, plus 0 (r. 60 de timbre-
taxe par boîte. 728 

En valeurs cuprifères, il n'y a que le Rio Tinta 
qui montre de In vip-uenr et de l'animation, il se 
retrouve a 5670, assez loin de ses T>1US hauts cours 
du début dt) marché, les autres titres sont faibles. 

nune semaiTie à l'autre il n'y a pas de chan
gements importants dans les cours des valeurs de 
sucre, qui témoignent d"une fermeté relative, la 
Raffinerie Say a 1065 et les Sucreries d'Egypte 
a 1160 

Le compartiment des pétroles a payé un trlboft 
a*.sez laj-pre à la baisse, mais la Royal Dutcb so 
retrouve encore au-dessus de 45.000. Les Pétroll-
fères roumaines sont un peu mieux tenues sur la 
nouvelle que le Ministre du Commerce de Rouma
nie aurait levé toutes les restrictions d'exporta
tion SUT les pétroles raffinés 

Les valeiiTs de caoutchoucs dont le marché était 
devenu très fiévreux et particulièrement vulnéra
ble ont été rudement atteintes par la bourrastrac 
de vendredi dernier, aucune n'a été épargné mai» 
l'on constate déjà des redressements de cours as
sez nombreux. 

L'INFORMATEUR FrN.VNCrER. 
ÔS, nue de Chateaudun. Parla, 

****~^£ irinmene du Réveil du \oret 
bis. Rue de Paris. Lille 

Le Gérant Emile GEST. 

V ices du S a n g 
Arthri t i sme 

l a 

QarteH, 
Eosémas-Herpès 

L'Hygiène du Sang 
1 * sang pur, c'est la saniiS le ^ang vicié c'est la 

maladie ou la mort. Pénst-on maintenir ta rnc^se san> 
guiime dans tou,to ton intégrale ict dans toute sa pureté î 
Peut-on érrtter lu maladie m prolonger sa vie ? Mais 
i crtaiineimreiit ouà'1 et rien n'est à ia fois plus facile et 
moins coûteux. La preuve en est faite par la irécente 
«(••couverte do M. Itichetet. Sa méthode do traitement 
est d'autan» plus reniairqu.Lble qrtfeUe iu> s'exarea pas 
^ouleoaieimii sur le point ou > mal bo localise, mais 
emootre sur toute la masse &mg&kue et l'économie toute 
entière qu'elle ttranbforniu radKateueiit . dette triple 
action thérapeuiicjue et curative mea-vedlleusenient com
binée et présentée sous le nom di> Dépuratif Richele*, 
«. obtenu, même dams les cas. désespérés, des résul
tats stupéfiants. Des maladies de la peau ronces par 
un eczéma vieux de plusieurs années, dies défigurés 
fur de l'acné ou des uSartres tenaces, d'aiunjes souffrant 
d'nerpes, ou de démangeafcons intolérables, de psoria-
rta, dé sycosis ou d'érythëane rebelles, ont pu constater, 
dès las premiers jours de irai'uemeiit, une ainol-ioraision 
et bientôt la fin de (tours souffrances physiques et 
rioraftes. Des rhumatisants, des g\ju*teux ont été immé-
»tialbeBien.t soulagés, et renidus à La vie normale. Des 
qaantttas d'hemorroïd'aires et de variquieux ont vu éga
lement leurs infirmités disparaître et leaiirs pteies pro
fondes s e fermer sans laisser de traces. Des faibles du 
coeur et des victimes d'une anaAxvaise circulation se 
réjouissent aujourd'hui die leur cure. Des « retours 
d'âigo » partieulièsrememt critiques ont été heureuse. 
Tirent modifiés et rendus inoffen=àls. La. n>é*hodie n'es* 

• pas dispendieuse et n'oblige à aucun changement 
l dans les habitudes. 
t Tje flacon : 11 fr. 96 dans toutes l es bonnes phairtna-

c?ies. A défaut et pour renseignements sur le traite-
T ruent, écrire à L. RICIIELET. de Sedan, 36, rue do 
» Bel fort. BA YONNE (Basses-PjTcnées). 

LA GUÉRiSON PAR LES PLANTES I 
Mauvaise Digestion et Constipation opiniâtre. Maux di 
Tète, Vertiges, Donlejr3 d'Estomac. Glaires, Renvois. Ai 
>rreur-;, Rougeurs, Maladies de Peau, guéris par la Tlsam 
des Moine*. 

La boite : 2 fr. dans toutes les Pharmacies 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. Si 

liépOt : Pharmacia ROMBAUU, 28, rue Carnot, Soclin (Nord) 

MARCHANDAS 
Robes Fetjimee... .- . , , , . . .-r».,*,,!, , . .• . ,•• ï ï 

Chemisas Femmes 5 1 fr. la dOUZailTC 

Pantalons Femmes : ; . . . . « - . 5 1 tt . la dOuZdine 

Tabliers tailles 45 à 60 assortis 1 8 ""• 

Combinais, femmes, broderies. 

9 6 fr- <a douzaine 
Cotisai chantihon contre mandat de 1 3 0 tr. 
FINS DE SERIES — PRIX TRÈS INTERESSANTS 

Vente au comptant — Marchande seulement 
Edmond D E B E R T , 29,rue Lottin, LILLE 

LES GLAIRES 
BILE, CONSTIPATION, MAUX DE TÊTE. MAU
VAISE HALEINE, MALADIES DE FOIE, ENTE
RITE, OBESITE, HEMORROÏDES DISPARAIS
SENT EH PRENANT LES PLANTES LAXATIVES 

ACHILLE LIEVIN 
LE TRAITEMENT 2 50 
Envoi par poste 3 fr. 

Seul dépôt AU MEDECIN D'HERBES 
04, rue Cambetta — LILLE R.C. 17278 

MARCHANDS 
de Tabliers, Robes, pelnumrs. 
Jupons. Blouses, Lin?e-ie etc.. 
vous savez que la met)'euro 
adresse c'est 

ChexHOUREZ 
91. rue de Mou vaux, ROUD.U. 
Vous 7 trouverez aussi des 
Coupon» et tous Tissus en 
solde 11S83. 

MALADES 
quelle que soit 
votre maladie 

ancienne 
ou récente 

RHUMATISME. HÉMORROÏDES, MALADIES a e 
1 ESTOMAC, d u SYSTÈME NERVEUX, etc Ailes k 
la Clinique Principale du Nord, où les Médecins 
spécialistes de Paris qui y consultent vous guéri» 
sent touiours par les procédés scientifiques les- plus 
nouveaux (ELECTROTHERAPIE RAYONS X. RA 
OIOTHERAPIE OIATHERMIE). 

Sérum» nouveaux pour le traitement extra-rapide 
et remarquablement actif de ia SYPHILIS et des 
MALADIES du M H S , de la PEAU, des VOIES 
URINAIRES OU d e U PROSTATE. 

Métrtod* nouvelle pour la Cure définitive de» 
ULCÈRES de la JAMBE. 

Service spécial pour la e-nerlson de toutes les 
MALADIES des POMMES sans opération (Pertes. 
Tumeurs. Métrites Salpingite). 

La CLINIQUE PRINCIPALE du NORD 
& D U N K E R Q U E , 3 9 . Place Jean-Ban 

& L E N S , 3, rue de Lille, 3 
Oimaa-

«t PRAN0S PAR MOIS 
Tou» las PHONO» 

r 

catalogua »t 
eondltlon» 

SMAQQHB 
pies la Gare, k SEOLlN 
(Nord). B. C. Lille îaoe. 

BLENNORRHAfilE 
Traitement facile et discret, 
par cachets spéciaux — PrLi 
10 tr. par poste recommandée 
Pb'« F1EVET 9. rue de LUIe. 
Tourcoing. 

DEI4TELLES. BR8DERI ES. RUBAMS 
au mètre et a u £310 

COUPONS 
pour ia vente à 

UN FRANC 
Brise-Bise, 

Stores, 
Dessus de Lit, 

de Table, 
de Cheminée, 

de Buffet, 
etc. 

Occasions avant la HAUSSE 
et Inventaire 

A LA DENTELLIÈRE 
1U, rus du Molinei, LILLE 

t, rua Réaumur, PARIS 

ccoie ae Chauffeurs 
THEORIQUE ET PRATIQUE 

par Professeur diplômé 
BREVET GARANTI 

97. m e de Leas, ULL» 

AVANT DE VENDRE vos 
bijoux, diamants, or, pla
tine, dente et 

VIEUX DENTIERS 
(même brises) 

Voyez QODEFROY, bi
joutier, 1, rue des Debrie-

' St-Etienne (Gd-Pl.). Lille, 
Oui vous les achètera au 

M A X I M U M 

POUR LE REVEILLON! 

CHAMPAGNE 
[MILE JOLI Y f i l S F P f n W A Ï 

8.50 1" zone — 7.75 2* zone 
par 13 ou 25 Ico cont. remb. 

FABRIQUE 
BONNETERIE 

Bas, Chaussettes, Chandails 
Deimpsey, Swearters, Sous-Vê
tements pour détaillants. — 
Echantillons contre rembour-

L. B A L C A E N 
ta, rus Ste-Théres», ROUBAIX 

50, Rue de Béthune, LILLE 
MALADIES SECRÈTES 

traitement* spéciaux, rapides, séneux 
Dn seul spécialiste 

Docteur a. CHEVILLE, Faculté do Parla 

CŒUR. POUMONS. ESTOMAC. RHUMATISMES 
Méthode» entièrement nouvelles 

Attestations nombreuses de guêrisona 
Un seul péclaliste 

Docteur H. DEGROOTE, Faculté do Lille 

R A Y O N S X 
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PRIX MODERES 

EPILEPSIE 
MALADIES NERVEUSES 

La ujueur anuepueptlque do 0' ROLAND guérit 
d'une façon radicale et certaine. »n moins d'un in. 
toutes les naladles nerveuses Epllopsia. Danso '̂  
Saint-Guy Mal caduc. Haut Mal. Cessa u o J3S crises 
au premier flacon. Remède efficace de la neurasthénie 
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Asthmatiques 
Catarrheux 

Vous avez un poids 
sur la poitrine ! 

Regardez cet homme et dites-vous bien que c'est •» 
image, malheureux bronchiteux, pauvres catarrheux. 
tristes asthmatiques ! lit pourtant, U serait si facile de 
voir disparaître toutes ces misères qui attristent votre vie. 

Le seul remède qui puisse vous soulager, c'est le SiroBi 
des Vosges Casé, et tout le monde vous dira qu'il fatt 
des merveilles preriséinent dans votre cas. 

Combien de malheureux retrouveraient la vie normale 
s'ils suivaient l'exemple de M. H. Bénéteau, Bureau de la 
Douane, à Lengclsheim, par Bitche (Moselle), qui depuis 
longtemps soutirait un véritable martyre et qui nous écrit: 

« Je vous donne toute faculté de vous servir de ma lettre 
pour votre propagande et moi, de mon côté, j'en fais U plus 
possible, car votre Sirop des Vosges Cazé est vraiment I» 
meilleur rcmrde dont j'ai fait usage. 

« Je ne suis pas encore complètement^ guéri, mais je suis 
dans la bonne voie de la complète guérison. Les quintes dm 
toux sont maintenant très espacées et je pourrais même dire 
tris rares. 

« Je suis toujours votre traitement et ressens toujours de 
plus en plus ses merveilleux effets. _ 

Si donc vous êtes atteint de RHUME, de BRONCHITE" 
chronique, d'ASTHME oénible avec suffocation et siffle
ment des bronches, de T0DX incessante avec de nombreux 
crachats, prenez du Sirop des Vosges Casé, qui voua 
rendra la joie d'aller et venir comme tout le monde. ^ 

SijopJçLVosges CAZE 
En v e n t e : To»_-„ . 

• t r e contre maniiji* de 15 fr. 3 0 .i«1re«sê s 
«a ChâtUlon. 6» bis. P a n s . Brochure «rat 

A C C O R D É O N S 
Catalogue illustre en couleurs 

Prix : UN frano 
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• i • M t&sifru*t£tt$k&£ E 
Cette ibis, les Pruss i ens reculerait à leur 

tour et fort loin, permettaatt ainsi a u x cbar> 
stnirs l e relever leurs oamarades e t d'em
pêcher «ai'on ne les adnevàt sur place, se 
lon la méthode de leurs féroces eninemis. 

I l s entourèrent resp ion mcrt et l e sergent 
jiiouranL 

I.o l ieutenant Nfa»sonrie.urvc s 'avança , la 
inam tendue, ver» 1 anc ien garde dfu Cha»-

-let et lui dit e n qtueknies mots toute s o n 
•admiration pour s a àonduito hoa'oïquc. 

Mais co n'était Toint eeulemein. oala crue 
voulait le pauvre Raymond : c'était s a ré-
iiabmtatàon devant ceux des so lda t s qui 
étaient de R»»jnbercou*rt, c'était un liéi'i-
t s g e de pure honnêteté à laisser, s'il était 
pour rr»ot»rir, a ceux qui l 'avaient cenuxu, 
armé, estimé : îee Laprune, M. MauroL la 
m ê m e Madeleine, Louise. . . , surtout Louise. 

IJ s e souJova dans s o n c o s t u m e rnilirjaire 
tout rnaoulé de larges ptaicfuias sanglantes . 
le v i sage pale d'une pâleur livide, et , d'iume 
vo ix itemissanite, il rniterrogea. : 

— Mon liôutenaiit, je v o u s remercie of 
v o s é loges pour le soldat, mais oe mêms 
twidat vaudrait de vous ttne autire rjasrolo. 
<n j»arroJe de M. Maisanxieuve pour son oom-
EHdnotie de Rambercous-t : me croyez-voas 
encore CcmftWo uTaHoir ûianné en unoi o i n 

ce so i t dans la rnort de mademaise l l e de 
Mérans ? Soupçonnez-vous enoore le garde 
R » y m o n d d'être irn criminel . Monsieur Mai-
sonneurve ? » 

La quest ion était nette, hardie, publique. 
M. Fél ic ien eut bien voulu l'éviter : il n e 

l 'avait point prévue ; il ignorait la force 
énorme que les révélat ions du Choléra don
naient au garde pour affronter c e sujet dé
licat, e inbarrassent ; il tressaill it aux dou
loureux souvenirs qu'il évoquait" 

Mais c'eût été lâche de n e pas répondre 
a v e c urne franchise é g a l e a ce t h o m m e qui 
allait peut-être mourir, mourir en soldat, 
e n héros, à ce pauvre forestier qui n'avait 
pour p*»trimoine que son honneur e t qui 
demandai t à son compatriote, à s o n chef 
de l 'absoudre d'une ca lomnie à la face d e 
tous. 

— Les a s s a s s i n s sont toujours des ladoee, 
répandit g r a v e m e n t le lieutexuant Maison-
neuve, e t après ce que vous venez d e faire 
pour le (piqueur du Chalet, p o u r l 'homme 
qui vous haïssai t e t vous accusait , lequel 
d'entre nous , g e n s de Riamberoaurt, oserait 
encore v o u s soupçonner ? Personne. Et je 
parte a u n o m de tous les c a m a r a d e s du 
pays , au n o m de la compagnie toute en
tière.. . 

— Lep iqueur, c e mort que voila, ava i t 
été le premier à cte p lus m e croire coupa
ble, m u r m u r e le pauvre garde c o m m e con
clusion, et voyez qu'i l a voulu expirer e n 
m e sernasit la main . » 

Puis s e s yeux s e fermèrent : i l T * s e 
déferkHt p lus contre la Mort qui cherchait 
à '('envelopper, lui auss i , do son, suaire : i l 
avai t accompli s a tache. 

Lee chasseurs le couchèrent sur unie ci
vière et on nepartit vers Je campement . 

Et tout en marcbe»nt derrière le br»»ncaind, 
te ii£HafiD»ont iÉÊùaamaaoNO mVÊmlOÉLi 

— Il est bien difficile d e se libérer com
plè tement a u x yeux de l a foule d'un passé 
mystér ieux. . . Certes, je n e le crois plus, 
je ne v e u x p lus le croire coupable, moi, 
m a i s les autres ? Sa conduite a é t é é trange 
auss i dans oe drame où a disparu m a Bôa-
rrix a imée ; ce n'a point é t é lui l 'assass in , 
je leux veux bien, ce la doit être.. . m a i s 
qui a l o r s ? Q u i ? Car.. . o n l'a tuée ! . . . » 

Pauvre R»ymond,qui croyait avo ir effacé 
tous l es soupçons avec s o n sang, il avai t 
enicore beso in de v ivre pour faire tla lumière 
complète a u x y e u x d e s incrédules, puisque 
le plus généreux, le mei l leur d e s habitants 
de Ranhbercourt, M. Félicien, gardait en
core d a n s l e tréfonds de s o n a m e d e s doutes 
inauvouéa, involontaires . 

vin 
ON NE VIT PAS AVEC LES MORTS 

C e l a i t u n e chose grave , ur» péri l mcea-
aan-t que d e recueill ir chez soi d e s combat
tants b l e s sés , d a n s u n p a y s que les trompes 
a l l e m a n d e s occupaient ou (pouvaient occu
per d'une minute à l'autre. 

Le sergent Raymond eut néanmoins 
l 'heureuse chance die trouver d a n s k* ferme 
écartée d e braves gens .de chauds patriotes, 
un as i l e ou il put s e rétablir après des s e 
m a i n e s e t encore d e s se inatoes d e souffran
ces . 

AJb ! combien de fois, d a n s la deml-cteou/-
rité d'un petit réduit, u n e anc ienne laiterie 
où ses hôtes 1 lavaient installé a u mieux 
derrière des .p i l e s de s a c s d'avoine e t a p r è s 
avoir brûlé s e s vêtements , combien d e fois 
s a pansée, s e s dés irs n e s 'en allèrent-i ls 
point v e r s le Chalet, v e r s c e cab ine i où cou
chait la mère Madeleine e t d'où Louise lui 
«voi t e n t e n d u negoratae taon c a ani *>* awnevtt 

Combien il eût préféré y être étendu et 
avo ir l'espéTance que s a Louise pourrait y 
^•enir un jour o u l'autre, quelques minutes 
tout a u moins , pour lui redonner des forces 
avec un sourire ue s e s lèvres, un regard 
de s e s yeux , unie étreinte de s a main ! 

Mais savait- i l s eu lement c e qu'était de
venu le Chalet, l é où la mère Madeleine s e 
couchait c e que faisait Louise e u mil ieu 
du terrible va-et-vient d e s troupes ? 

Que d e jours de solitude, d 'angoisses ? 
Les troupe» françaises avaient dû quitter 

la région, tout y était a u x m a i n s des Alle
m a n d s , e t ce la pour d e s mois , des années . 

Les c œ u r s avaient le t e m p s d e saigner , 
les larmes le t emps de coûter s a n s que l'on 
pût prévoir la fin d u martyre d e s âmes . 

Ce fut a v e c mille peine et en courant 
des dangers g r a v e s que le sergent 'Raymond 
paTvin.t à rejoindre l e s l ignes françaises, 
quand i l fut à peu près rétabli, et à y re
prendre va i l lamment d u service. 

Et il a v a i t dû quitter l a région de Saint-
Aubin s a n s qu'aucunes nouve l les lui sus 
sent été comrrruniquées sur ceux auxquels 
il était attaché, auxquels il pensait chaque 
jour. 

Co ne fut que bien p lus tard, et par des 
m o y e n s détournés, qu'i l sut quelque chose. 

lUrnbercourt avai t é t é saccagé. 
Et le fermier Taupio, n o m m é maire à la 

veil le de l 'mvasion, ava i t eu particulière
ment a souffrir, roi et s o n exploitation d e s 

Les Al lemands , mécontents de s e s rés is
tances dans l'intérêt d e ta commune, l'a
vaient e m m e n é et emprisonné a St-Autoki, 
où i ls devaient le fusiller, disait-on. 

Laissant s a soeur à la maison, Louise 
avai t suivi son père, l 'avait encouragé, dé
fendu contre l e s brutalités, a v a i t plaidé s a 

. Chaque jour, à chaque heure, el le son
geait à son Raymond, mais s o n devoir exi
geait qu'elle restât parmi les s i ens à ces 
heures terribles ete lie ne les eût quittés 
s o u s aucun prétexte : « F a i s ce que dois, 
advienne que pourra » 

Lui de son coté, et elle du sien, en par
faite union de pensées s a n s qu' i ls s 'en fus
sent dit un mot, montèrent leur calvaire, 
toujours a s s u r é s de se retrouver a u bout 
du pénible chemin dans 1» repos d'un monde 
meilleur. 

Tout p a s s e : les jours noir» c o m m e les 
jours de gai soleil, l e s pe ines c o m m e les 
joies, les fêtes corrune les deuils. 

La paix fut enfin s ignée. 
Et le garde Raymond, d e v e n u officier par 

suite des vides affreux que la mitraille 
a v a i t faits dans les rangs .médai l lé mil itaire 
et chevalier de la Légion tTrionneur pour 
la prise d'un drapeau bavarois , avait rega
gné bien modestement s a m a i s o n fores
tière du Creux d'Enfer, y reprenant s e s 
occupations à la m ê m e époque où le capi
taine Maisonneuve rentrait, monté e n grade 
et décoré, lui «usai, s a n s blessures , au Cnâ-
teau de La, Loubière. 

Tous s e s soldats l'aimaient, car — et en 
particulier ceux de Rambercourt — i ls n'a
vaient e u qu'à se louer de s e s bontés . Auss i 
fut-il suivi par lur recotu^aissauce et Jeté 
par leurs famil les a u pays : on l'y porta 
e n triomphe. 

Matériel lement l e devoir militaire, la dé
fense de la patrie coûtaient cher au capi
taine, car de La Loubière il n e restait plus 
guère que les murs ; ayant appris que ce 
château appartenait à un officier des trou
pes qui les harcela ient dans la région m ê m e 
les Al lemands l 'avaient lâchement frappé, 
ruiné de prëïérence aux antres habitations. 

Les récoltes a y a n t été brûlées ou pàSBées, i 
tfucuoa "VoHnTR ttitetr** nu ttm dmtifki ony 

terres, s'étant endetté atra de venir e n « d n 
à s e s pauvres soldats, M. Félicien s e ra . 
trouva s a n s ressources, n e sachent trop 
quoi faire, que dévenir pour s e re lever , 
pour sortir d'une situation rnisérabla. 

C'est là que Taupin et sa fille Claire l'at
tendaient, et il faut avouer qu'ils ava ient 
désormais toutes les chaînées d e réusaig 
dans leurs projets. 

Une maison dévastée, plus do fourrages 
ni de bois dans les granges , plus de bêtes 
à l'écurie, rien à espérer dans la plaine 
pour l'époque de la moisson, pas un s o u 
dans s a poche, telle était la situation peu 
brillante de M. Félicien Maisonneuve, petit 
proT*riétaire cultivateur rentrant chez IdV-
après la guerre, situation qui était d u reste] 
celle de bien d'autres. 

Taupin put donc c o m m e maire, commet 
étant le cultivateur le p lus importent du 
pays , Iuio ffrir le secours de s o n matériel, 
de quelques sacs de semence , d e s bras de 
s e s domestiques, s a n s que la chose parût 
extraordinai ie à personne : e u contraire, 
o n es t imait qu'i l n e faisait qu'acquitter uni 
l>eu les obligations de Ranibercourt e n v e r s 
un chef qui s'était endetté pour le soulage
ment des soldats de la commune. 

Et M. Félicien, fui, ne put faire autrement 
que d'accepter ; et ua> échange de service», 
des relations quotidiennes d'amitié s'éta
blirent dès lors entre La Loubière et Las 
Ssnrles. 

Rientôt c e fut non seulement sans déplai
sir, ma i s m ê m e /olontiers que M. Félicien 
consentit à aller faire u n repas ou passer 
la soirée aiL\ Saules : Claire ne lui était 
plus antipathique et il s'avouait, «près oh0> . 
que réuiuon, qu'autrefois il ne l'avait pas 
bien examinée, qu'il la jugeait mal 
raiaùxia. aéxifinaea maur cela». 
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